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Des scènes déplorables se. sont de nou-
veau produites , hier lundi , au Pieicbslag
allemand , cù l'extrême droite et l'extrême
gauche consp irent à troubler l'ordre et à
ridiculiser le parlement.

Un député communiste, exclu dc la salle.
a bafoué le président cn allant lui remettre
comme insignes de sa dignilé un bonnet de
police et une matraque, cela au milieu
d'une pluie d'invectives lancées par ses
amis à l'adresse du président.

Les raffinements de l'obstruction ont
obligé le Reichstag à se donner un nou-
veau règlement afin de déjouer les manœu-
vres par lesquelles l'opposition tâche dc
paralyser son fonctionnement. Ce règlement
a nécessité trois voles : un vote de princi pe,
rendu par 300 voix contre 1G0 ; un vole
pour écarter un amendement nationaliste :
rendu par 236 voix contre 173, et un vote
définitif , dans lequel l'opposition s'est abste-
nue en protestant que le nouveau règlement
était inconstitutionnel.

* *
Dans une année, le 2 février 1032, s'ou-

vrira la conférence générale du désarme-
ment , qui sera , sans doute, par le nombre de
pays intéressés ct par celui des délégués,
enfin par l'importance des débats , la plus
grande des assemblées internationales qui
se soient tenues depuis Versâmes, en 1910.

C'est qu'il n 'y aura pas, comme à
Washington , en 1922, ou à Londres, l'an
dernier, les représentants de cinq puissances
seulement , mais bien les délégués de la p lu-
p ari des soixante nations invitées. C'esl
encore qu 'on n'y parlera pas que des arme-
ments navals, mais aussi des armements
terrestres ct aériens.

On mesure dès lors la difficulté de la
lâche entreprise, qui est ardue par son
sujet et par l'étendue de ce sujet.

Le grand danger de telles conférences ,
c'est qu'elles mettent aussitôt les esprits en
éveil. Mais ce n'est malheureusement pas,
le plus souvent, pour aider à la réalisation
du but fixé. On s'attache , surtout , a tourner
la diff icul té  : on dresse ainsi , à la p lace
d'un obstacle qui vient d'être renversé, un
autre obstacle.

Tourner la dif f icu l té  ! Une telle attitude
est concevable , quand il s'ag it d'accords
pris par quel ques nations seulement cl qui
laissent libres les autres Etats. On trouve
ainsi cet étal d'esprit à la base des mesu-
res qui ont été décidées , ces années passées,
à la suite de traités navals. La conférence
qui a eu lieu à Londres au début de l' an
dernier , a remis, par exemple, à l'ordre du
jo ur de toutes les marines , la question des
cioiseurs.

Le traité de Washington, en 1922, avait
fixé peur cette classe de vaisseaux de guerre
un maximum de déplacement et un maxi-
mum de calibre d'artillerie. Il en est résulté ,
dans toutes les grandes marines , la mise
cn chantier de navires qui répondaient a
ce programme-limite, c'est-à-dire de croi-
seurs de 10,000 tonnes armés de canons de
203 millimètres (8 pouces). Il n'y avail pas,
en fait , désarmement, mais simple arrêt de
la course aux armements (et donc pas même
arrêt des armements) .

L'an dernier, le traité de Londres a réa-
lisé l'accord des trois principales puissances
navales du monde (Angleterre, Etals-Unis et
.lapon) sur le tonnage global dc leurs for-
ces légères respectives, ce tonnage, devant,
sauf pour les Etats-Unis, êlre inférieur a

celui qui existait auparavant. L'attention
générale a, de ce fait, été ramenée sur l'im-
portance du nombre des croiseurs pour un

Elal qui doit défendre des intérêts disper-
sés sur toute la surface du globe , ct sur

l'emploi jud icieux du tonnage de navires
autorisé.

Il n'était donc pas question de désarme-
ment, mais seulement de savoir ce qu on
allait mettre à la place de tels navires dont
la construction était désormais interdite ou
restreinte.

Par les difficultés qu'ont connues ces con-
férences navales, on peut juger de celles
qui attendent la conférence de l'an prochain.
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On s'inquiète justemen t de 1 invasion

tenace et continue des capitaux américains
dans nombre de grandes entreprises eu-
ropéennes ; el encore ne connaît-on, sans
doute , qu'une partie des accords techni ques
et financiers qui sont conclus par les indus-
triels des Etats-Unis avec les industriels
d'Europe.

Quelques exemples feront mieux saisir la
gravite d une situation à laquelle , semble-t-
il , on ne se presse pas de porter remède.
Qu 'on prenne , ainsi , l 'International Tele-
phon and Telegraph Corporation , dont Ici-
bénéfices ont atteint , en 1928, 82 millions de
dollars , soit plus de 410 millions de francs !
Cette association a installé successivement
des usines à Londre s, Anvers , Vienne, Paris ,
Madrid , La Haye, Budapest, Milan , Tokio ,
Changhaï ; elle a réorganisé les réseaux télé-
phoni ques de Paris et d'autres villes de
France. Bref , son activité est telle qu 'un
économiste français , M. Bonnefon-Craponne,
a pu conclure, dans un livre qu'il a écrit
précisément sur la pénétration économique '
et financière des capitaux américains en
Europe : « Un des plus importants services
de notre activité économique esl entière-
ment entre les mains américaines et rien
ne laisse prévoir que nous puissions , même
dans un lointain avenir , nous libérer d' une
emprise donl les conséquences, en cas dc
confli t , pourraient être fort graves. »

M. Bonne.fon a également étudié l'invasion
américaine dans l'industrie de l'automobile.
dans le cinéma , les machines-outils. Il a
donné, à piopps. de celles-ci, J.es détails sui-
vants : les Américains exportent annuelle-
ment, rien qu'en France , pour un million dc
dollars de machines-outils. D'autre pari , ils
imposent à leurs clients des contrats extra-
ordinaires. Ces clients s'engagent notamment
à ne pas employer d'autres machines que
des machines américaines dans les usines
qu 'ils possèdent el, même, dans les usines
qu 'ils pourraient acquérir ultérieurement.
C'est bel et bien l'engrenage. Pour le com-
pléter , toute une. organisation de surveil-
lance existe , qui dénonce les défaillants.

Il s'ensuit que, si , en Fi ance , une nouvelle
machine est construite , égale, ou supérieure
aux machines américaines, il n'est pas pos-
sible de l'introduire dans les usines fran-
çaises, à côté de celles qui sont venues des
Etals-Unis.

C'est là sans aucun doute un abus donl
profite largement l'industrie américaine ;
c'est aussi le signe que, mal gré la crise , ou,
plus justement , à cause de la crise écono-
mique , qui a restreint leur marché inté-
rieur , les Etats-Unis se préoccupent , sans
lassitude, non seulement de. conquérir dc
nouveaux débouchés, mais encore, d'assurei
et d'élargir les anciens.

*t. *
Les délégués de l'Inde à la conférence

anglo-hindoue de la Table rende sont arri-
vés samedi, à Bombay.

Durant la dernière partie de leur long
voyage, les délégués ont tenu dc nombreuses
séances et vingt-six d'entre eux ont rédigé
comme nous l' avons annoncé , un manifeste
sur les résultais de la conférence de Lon-
dres el sur les impressions qu 'ils rapportent
d'Angleterre. Les auteurs de ce rapport
font notamment remarquer qu 'un change-
ment important est survenu en faveur de
l'Inde dans l'op inion britanni que.

Ils considèrent la remise en liberté des
chefs du congrès nationaliste cemme une
preuve nouvelle de la bonne volonté du gou-
vernement britann i que et ils forment le
vœu que se crée aux Indes une atmosp hère
de paix qui permette d'étudier les problè-
mes qui restent à résoudre et qui , d'autre
part, hâte la libération de tous les détenus
politiques .

On voit d'emblée la différence qui existe
sur ce dernier point entre l'op inion dc
Gandhi et celle des délégués donl nous par-
lons. Le chef nationaliste a dit : « Pas de
paix sans la libération de tous les prison-
niers politiques « *, les autres : < Pas de
libération possible de tous les prisonniers
politi ques sans la paix. *

Le rappor t en question s'occupe ensuite, du
futur sjatut polit ique de l'Inde. L'obtention
du statut de Dominion n'est p lus contestée

mais il fau t  observer que l'Inde ne peul  ele passeï
assurer son bien-être el sa prospérité sans l' ;l -s st>llle
un aju stement minutieux, sans une fédéra- Quoique- <
lion des inlérèls britanniques e! des intérêts dn 1)ro -i''
hindous. Les délégués onl conclu en deman- raPPor,enl

dant à tous les partis politiques de l ' Inde  PutorcstIu
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Le commandement militaire en France

Paris . I) f é v r i e r .

La présidence du Consei l  communique la
no i e  suivante  :

Le maréchal  Pétain avai t  exprimé à p l u -

s i eu r s  r epr i s e s  son intention de r é s igne r  ses

fondions de v ie . -p rés iden t  du Conseil  supé-

r i e u r  de la guerre el d'inspecteur généra l  de

l 'armée,  p ou r  p rendre  un repos que les évé-

nement s, d ep u i s  la de rn iè re  gue r re ,  l u i  ava i t

interdit .  C 'est su r  les i n s t a n c e s  du gouverne-

ment qu'il avail consenti à conserver ses

fonctions pendant la p ériode dél icate  de la
mise on application des nouvelles lois m i l i -

taires i n s t i t u a n t  le service d 'un an. et île

l'élaboration du programme de t o r l i l i e a l i o u

des frontières. Soucieux de coordonner les

mesures de défense aérienne et du territoire
prises par les d i f f é r e n t s  ministères intéresses.

le gouvernement a prié le maréchal Pétain

de bien vouloir lui accorder encore une  l'ois

le concours  cie sa grande expérience et de
s:; haute a u t o r i t é  dans l'accomplissemen t

d une  tâche aussi lourde  que délicate.  Le

maréchal a accept é de remplir cette nouvelle

mission, mais i l a exprimé l'avis  qu 'il deva i t

consacrer  t o u t e  son activité à ce t te  lâche, don t

l'ampleur ne lui  permettait pas d assurer en

même temps les devoirs de vice-prés ident  du

Conseil supé r i eu r  de la guer re  el d'inspecteur

généra l  de l'armée. Le gouvernement lui a

donc eon i i é  la mission de coordonner  t o u t e s

les mesures de défense aérienne avec le titre

d'inspecteur général de la défense aé r i enne  et

du  t e r r i t o i r e .
Le Conseil  a n o m m é  le eénéral de division

Weygantl v ice-prés ident  du Conseil supérieu r

de la guer re  et inspecteu r général  de l'armée.

Le gé n é r a l  de d iv i s ion  Gamelin esl nommé

chef d'é t a l - m a j o r  de l' a rm ée en remp lacement
du géné ra l  Weygand. Il osl en même t emps

n o m m é  membre du Conseil  supé r i e u r  de la

guer re .
Le général de division Bineau, commandant

la 4""' régi on, est n o m m é  premier sous-chel

d e l otat-major généra l  de l 'a r m é e,  en rempla-

cement du général Gamelin.
I .i» néiiéml de division Pnlois .  c o m m a n d a n t

la 23""' d iv i s ion  d minuterie,  esl nomme au

commandement  de lu 10"1(' rég ion à Rennes .

Le décre t  signé p a r  le p r é s i d e n t  t le  la

Ki pu bli que el q u i  coordonne  le mouvement

de dé fense  contre ic-. attaque s aériennes di t

que le Conse i l  s u p ér ie u r de la défense.1 natio-

nale ;i reconnu la nécessité de confier à une

autre autor i té mil i taire  le soin de coordonne)

toutes les mesures do défense du lerritoiri

contre  les attaques aér iennes. L'importance de

cel le  miss ion , ajoute le décret, r é s u l t e  de

l'extrême danger q ue f e r a i t  courir au pays

une  f o r m e  d'agression dont l'emp loi se géné-

rali sera dans les conflits futurs. La tâche est

vas te , puisqu'elle tend à organiser ce qu 'on

peul appeler la guer re  des ar r ières , qui s'ét en-

dr a à la totalité du p ays , parallèlement à la

guer re  s u r  le I ront .
Le m i n i sire de la guer re  a adresse a 1 armée.

française un c i d r e  du jou r  annonçant la no-

min at ion du maréchal Pétain comme inspec-

teur gé n é r a l  de la défense aérienne du te r r i -

to i r e  et son remplacement comme vice-prési-

dent  du Conseil  sup é r i eu r  de la guer re  et

in spect e ur  général de l 'armée p a r  le général

Wevgand.
-»»- 

Des voies de fait au Parlement polonais
Prague . !) f é v r i e r .

On mande  de Var sov i e  à la Prager Presse 7

La Diète a été , samedi , le t h é â t r e  d'un
t u m ul te  épouvantable et de st énos  terr ibles

enlre  des dé p ut é s du bloc gouve rnemental et
des députés  du pa rt i  démocrate nat ional .  Un

débat  sur le budget  du ministère de la guerre

a été le point de départ cle ce tumulte.
Lorsque le dé puté  Galica. du bloc, gouve r -

i iemenla l , eut dépein t  le rôle historique de

Pilsoudski dans  le ré tabl issement  cle la

Pol ogne, le député  national-démocrate (conser-

vateur-libéral) Ar ci/.sow-ski déchira qu 'un minis-

t r e  de la guer re  epii  est en même t e mp s

in specteur général de l'armée, premier-ministre

et dictateur , ne peut pas remplir  convenable-

ment  ses devoirs à l'égard de la défense

nat i onal e.
Cet le  déclaration amena dc violentes protes-

t a t i o n s sur  les bancs du bloc gouvernementa l .

Quelques députés se sont diri gés, poings

fermés, vers l'orateur. Quand , ensuite , celui-ci

a jou ta  que, pendant la guerre , les légions de
Pi l soudsk i  avaient  r isqué d'entre r au service
de l'Al lemagne, un groupe ele députés du bloc
gouvernementa l  s'él ancèrent ver s l 'or ateur el
lu i  por tèrent  p lus ieurs  coups. Au comble de
l'excitation , le député Kaweeki lit  un mouve-
ment de la main comme s' il voulait sortir de
sa poche un revolver. Ses adversaires l' on t
alors jeté hors de la salle.

Par la suite , au cours de la séance le
député nationa l-démocrate Stypoukowski fui
giflé par un député , du bloc gouvernem ental

Ce n'est qu 'avec peine que- le président de
la Diète parv int à rétab lir l' ordre , /

_



FRIBOURG
Conférences de carêm

LES SPORTS

championnat suisse de football
l rania-Genève , renforcé encore par le retour

d'un joueur ele qualité , Kramcir, qu 'un acte
de mauvaise humeur avait (ait exclure de
l'é qui pe pour quelques dimanche s , n 'a l'ait
qu 'une bouchée de Kacing-Lausanne. Mai s il
y a la victoire et la façon de l'acquérir  ; ce
sont là souvent gloses très différentes . Or ,
les Genevois , dimanche , s'en sont fort bien
tirés. Fribourg a montré qu 'il pouvait beaucoup
plus qu on ne pensait généralement. Il ne
serait cependant pas bon de s'endormir sur
ce de mi-succès : il est bon , assurément ,
d'avoir de la confiance , mais pas trop n 'en
faut  ; et pour que fuient les soucis , il faut
que le point acquis soit accompagné de
p lusieurs autres.

Monthey n'a pas eu de chances avec Etoile-
Chaux-de-Fonds , ce qui n 'est pas pour déplaire
à celte équi pe-ci , dont la situation est peu
confortable. Chaux-de-Fonds, en battant Bienne ,
n fiiit l 'affaire , indirectement , d'Etoile-Carouge ,
qui garde pour lui seul la place de troisième.

En Suisse centrale , il n'y a pas grand' ehose
i dire ! Nordstern a déçu une fois de p lus.
La faute en revient pour une part , dit-on ,
i un match de Coune dont 7 loueurs hâloisà un match de Coupe dont 7 joueurs bâlois ,
sur 11 sortirent éclopés . De ces 7 joueurs , les
uns ne sont pas encore complètement remis
de leurs blessures , et les autres sont devenus
d'une prudence fort concevable . Concordia
est en belle ferme . Des renforts arrivés de
1 étranger sont cause de ce renouveau. Lucerne
aurait , paraît-il , mérité dc gagner. Comme il
fallait une explication à son échec , on a fait
état de divers changements que f « entraî-
neur > dudit club avait apportés à l'équipe.

En Suisse orientale , Grasshoppers additionne
ave c régularité les victoires . Chiasso a él
sa dernière victime . Le second du classement
Blue-Stars, a été batt u par Locarno. Celui-ci
encore , eut de la chance ; mais la chance de
uns ne suffit pas à exp liquer toutes le
défaites des autres.

Wolilen ayant adopté une tacti que défaitiste ,
la défensive , perdit naturellement le match ,
au grand p laisir de Lugano, qui , pourtant ,
ne brilla guère . Depuis le début de la saison ,
Kruhl et Winterthour on fait courageusement
et obscurément de bon travail. Le premier ,
avant-hier, a battu de peu le second.

• • •
Voici les classements de première ligue ,

complets pour la Suisse romande, des 5 pre-
miers pour les 2 autres régions et , enfin , du
se cond group e de deuxième li gue de Suisse
romande. Les 4 colonnes comprennent les
malches joué s 'premier et second tours) , le
nombre total des points , pui s le chiffre des
matches du second tour et les points de ce
i: conel tour.

Suisse romande
l> raiiia
Chaux-de-Fonds
Eloile-Carouge
Bienne
Servette
Etoile-C. -de-F.
Cantonal
Lausanne
Fribourg
Monthey
Kacing
Suisse centrah
Bâle
Nordstern
Aarau i
Voung-Boys
Granges
Suisse orientait
Grasshoppers
Blue-Stars
Lugano
Zurich 11 12 3 2
Young-Fellows 10 11 2 2
Deuxième ligue , Suisse romande , second

groupe :
Stade-Lausanne 8 12 2 2
Fribourg 11 8 9 1 1

Ch. -de-Fonds II
Concordia
Couvel-sports

• • •
Dimanche , à Lausanne , Richemont I, d<

Fribourg, a battu Stade II par 3 but s à 0.
Courses nationales de ski, à Ailelhoelen

Les dernières chutes de neige onl fait bien
augurer des condition s des champs de ski
dc la région d'Adelboden , où se dérouler ont
les épreuves des course s nationales de ski.

programme général est le suivant : samedi ,
février , le matin : course de fond juni ors

km. avec 270 m . de montée) ; course de
fond seniors U8 ,2 km. avec 010 ni. cle montée),

Le dimanche , 1er murs , le malin : course
de descente de messieurs au « Hœchst * :
l'après-midi : concours de sauts au tremplin
» Lobner > .

Les installations de tribune s sont déjà
terminées. On compte sur une nombreuse
participation étrangère et suisse pour disputer
le titre de champ ion.

Concours de ski universitaires
A Gstaad , la piste de ia course de fond sui

18 km. et celle de la course d'estafettes (qui
auront lieu du 11 au 15 févri er) ont été
tracées une première fois . Le dé-part se tr ouve
i. 1340 in. d'altitude, a Kalbcrhœni , dans une
petite vallée bien connue des skieurs , entre
Saanen et Gslaad. Lc premier concurrent doit ,
après . une courte partie plate , s'at taquer à
une forte montée qui l'amène à 10159 in,
d'altitude , à llinter-Eggli. De lit, une descente
de 4 km. travers ant m» terrain très varié le
conduit au premier relai à Ebnit U020 m .).
Le deuxième par cours est de 6,5 km. de long,
avec. 12o ni. de montée et autant  de descente
et conduit , en passant par l 'Hôtel Palace, au
deuxième relai à Gsteig, après une descente
d'environ 1 km. à travers Gstaad. Lc troisième
membre de l'estafette at te int  le troisième relai
(altitude 1340 m.i aorès un narcnnra i>h.iwuej iuuu io-tu m.» après un parcours
d' environ 3 km . et une montée de 200 m
passant par Klœsterli. L'étape suivante
être confiée à des coureurs spécialisés
bien entraînés ; la p iste grimpe a traver s
terrain accidenté et des forêts j usqu 'à
dernière pointe des Wispillen (1830 m.j . Enfin ,
le dernier équi pier , après une montée de
100 m„ arrive au point culminant  des
Wisp illen pour se lancer dans la descente de
Wispillen (4,5 km., avec 900 m. de différence
d'altitude) el atteindre l'arrivée près de
(istaad.

JLVIATION
L'aviation br i t ann ique  et les records

D 'après le rédacteur aéronautique du
Morning Post , le ministère de l'Air bri tanni que
pré pare actuellement une tentative pour battre
le record du vol sans escale qui esl détenu
par la France.

L'avion utilisé pourrai t , grâce h des
dispositifs sp éciaux , voler sans changer de
direction , même si les pilotes abandonnaient
les commandes pendant quelque temps. Cet
appareil, avec une charge complète, aurait
théori quement un rayon d 'environ 10 ,000 kilo-
mètres.

L'heureuse fin d'un raid du Caire au Cap
Les trois avions britanni ques , transporteurs

de troupes , qui avaient quitté le Caire le
12 janvier , sont arrivés au Cap dimanche
matin , à 10 h. 55.

TRIBUNAUX
Les Soviets condamnés

Le chanteur russe Chaliap ine a gagné , devant
le tribunal de commerce ele Paris, le procès
qu 'il avait intenté au gouvernement des Soviets
pour avoir publié sans autorisation ses mé-
moires inachevés ct intimes.

Le tribunal a condamné les Soviels , en la
personne du directeur de la représentation
commerciale, à 10 ,000 francs de dommages-
intérêts , aux frais élu procès ct à la confiscation
des mémoires de Chaliap ine.

cathédrale de Saint-Nicolas
sous le patronag e de

Evêque de Lausanne , Genève et Fribourg

L E S  S A C R E M E N T S
LA PÉNITENCE

lre conférence , dimanche 22 février : Le
rémission des p échés , par le R. Père
Bernard , O. P.

II"11' conférence , dimanche , 1er mars
La contrition , par le K. Père Comcrson ,
missionnaire de Saint-François de Sales.

j j pne conférence, dimanche, 8 mars : La
confession , par le R. Père Masson , O. P.,
Supérieur de l'Ecole Saint-Pierre.

jyme conférence, dimanche, 15 mars
La satisfaction , par M. l'abbé Comte, révérend
curé de Confignon (Genève) .

Vme conférence, dimanche , 29 mars : Les
indul gences , par M. l'abbé Borel, révérend
curé- du Sucré-Cœiur, Lausanne.

Y]m c conférence, dimanche, 29 mars :
La p énitence dans la vie du Christ , par le

Père de Miinnynck, O. P., professeu r
u niversité.
Toutes les conférences commenceront
heures précises du soir et seront lermini
9 heures , par la bénédicti on du Très Sa

sacrement.
Les serinon s de carême seront faits le;

lundi , mercredi et vendredi soir , à 8 h. K
par le R. Père Gélase , de l'ordre des capucins
sur ce sujet : No ire union à Dieu .

Cercle conservateur el'IXavaj e r - W - l n e -
On nous écrit d'Estavayer :
Malgré le froi d et la neige , de nombreuses

délégations élaient venues d'un grand nombre
de communes de la Broyé , même les plus
éloignées du chef-lieu , au banquet du Cer-
cle conservateur broyard , samedi! 7 février.
Les membres du Cercle habitant Frihourg
étaient particulièrement nombreux , entourant
M. Bovet, conseiller d 'Etat , el témoignant
leur attachement à la Broyé, leur cher pays
natal. Plus cle 200 participants se pressaient
dans la salle. A près le discours dc bienvenue
prononcé par le président du Cercle ,
M. Renevey, préfet , une chaleur bienfai-
sante s'étiiit déjà emparée de tou s les coeurs.
M. Re nevey s était fait une joie bien grande
de présenter , au nom du comité du Cercle,
à M . Bovet , conseiller d'Elat , ses félicitations,
à l'occasion cle son élection à la présidence
du Conseil d'Etat. Les enfants d 'Estavayer
ont tenu à s'unir  à ce témoignage de sympathie.
Un garçon est venu réciter un 1res joli
comp liment , tandis que deux fillettes, aux
couleurs du canton el de la ville d'Estavayer,
ont offert  à M. Bovet une superbe gerbe de
fleurs. D'éloquents discours ont été prononcés
par M. le curé Rul laman. M. Torche , con-
seiller national , M. Chassot , député, M. Crausaz ,
inspecteur des écoles, M . Monnev , instituteur
à Estavay or , au nom du corps enseignant ,
M. Vorlel, contrôleur des roules , M. Joye,
secrétaire communal dc Bussy, M. Louis
Python , avocat . M. Bise, secrétaire de préfec-
ture. La jeunesse occupait le tiers des p laces.

Cette soirée l'ait bien augurer des élections
de 1931.

le « C'td »
On nous prie de dire que la représentation

du Cid de demain après midi , mercredi , est
réservée aux instituts d'éducation et que toutes
les places sont prises.

La première repré sentation publique .aura lieu
jeud i soir , à 8 h. A -

Retraite pour la jenuetise
Une retraite pour jeunes gens âgés d'aï

moins 17 ans aura lieu à Montbarry, du 2(
au 24 février. On peut s'inscrire encon
auprès ele M. le curé de Promasens, jusqu'ai
jeudi 19 février.

Association académique
cn faveur des missions

Nous tenons à parler des conférences faites ,
mercredi et jeudi , à la Grenette, par le R. Père
Guenin , directeur des Missions dominicaines ,
qui a présenté au public , de Fribourg quel-
ques missions de son ordre. Nous ne nous
étions pas tromp és en disant qu 'il y aurait
foule. Le succès de ces conférences — orga-
nisées par l'Association académi que en faveur
des missions — a été comp let et a dépassé
les prévisions des p lus optimistes.

Ce succès revient aux sujets choisis el
tout à la manière vivante et originale
laquelle ils ont été tr aités par le R.
Guenin.

Le mercredi soir , le conférencier T>:Iriî-e înercreeti soir , le conlerencier parla dt
la mission dominicaine établi e depuis plus de
soixante-dix ans en Mésopotamie , sur les rives
du Tigre.

Le R. Père Allô , profe sseur dc l'Université
après avoir excusé Mgr Besson, évérnic eh
Lausanne , Genève et Fribourg, qui, légèrement
souffrant , a exprimé ses regrets de. ne pou-
voir prési der celte réunion , a présenté le con-
férencier en des termes forl aimables el spi-
rituels , epii furent  chaleureusement applaudis.
Le R . Père Guenin pri t  aussi tôt  la parole et
ent raîna son auditoire en un voyage fort infé-
ressant en ce pays d'Orienl qui esl comme
le confluent des peuples et dos races . Il en
montra les aspects p ittoresques et souligna
ceitains trai ts  de mœurs des habitants.  Puis
il exposa le long el pulient travail  des mis-
sionnaires dans le passé et aussi dans le pré-
sent, travail vraiment héroïque, car il ne
s'agissait pas moins , au lendemain de la
guerre , de relever les ruines de la mission el
de refaire toute s les œuvres détruites.

Chaque partie de celte conférence était
accompagnée d' une série de vues remarqua-
blement choisies , qui venaient illustrer la pa-
role du conférencier. Un phonographe vint
ajouter la note musicale en donnant des chants
nuptiaux enreg istrés là-bas par un mission-
naire. Est-il nécessaire de dire que le public ,
vivement intéressé , ne lui a pas ménagé ses
applaudissements ?

Le lendemain, dès 1 heure A ,  le vaste
théâtre Livio était archicomble . Les places
étaient occupées par la jeunesse des c»coles.
Toute cette- jeunesse venait entendre le
R. Père Guenin , qui , après avoir été présenté
par le R . Père Amiable , le nouvel aumônier
clps étudia nts , comme un des p lus ardents
propagandistes de l'idée missionnaire , parla
d abord de la mission dominicaine cle l'Ara-
guaya , au Brésil , puis de la mission du Haut
Ouéllé , au Congo belge. Une mission chez des
Indiens Peaux-Rouges, en des rég ions presque
inexplorées, c'est pour ainsi dire un sujet
inédit. Il devai t plaire par sa nouveauté, d'au-
tant p lus épie le conlerencier ne s'est pas
contenté d'illustr er son récit avec des vues
mais encore avec des objets exoti ques de
fabrication indienne , boucles d'oreilles , orne-
ments de lèvres , coiffure s de plumes, hochets
d'enfants , etc. La seconde partie de la con-
férence, qui était consacrée à la mission do-
minicaine du Congo et p lus particulièrement à
l'Ecole professionnelle cle Hiingii , n 'a pas
obtenu un moindr e succès. C'est que, à la
base de cette œuvre missionnaire , il y a une
idée dont on voit se réaliser toute la fécon-
dité . Le R. Père Warnier , ancien ingénieur ,
deven u missionnaire dominicain, cn fondant,
en 1920, l'Ecole d'Arts et Métiers cle Rungii.
a voulu faire l'éducation chrétienne de ces
nou s par le travail. On a vu ces noir s sur
l'écran dans les scènes de la vie congolaise ,
un film documentaire cxoticpie , tourné là-bas
par  un missionnaire On les a vus ensuite à
Rungti , élèves de l'Ecole professionnelle ,
apprentis  et ouvriers dans des ateliers où
fonctionnent les machines-outils, chrétiens epii
forment I élile de ce poste cle mission encore
récent. C'est toute l'évolution d'une raie:
noire eiui s'est ainsi déroulée devant les
yeux dans ces vues extrêmement animées ,
donnant  l 'exacte image ele la réalité.

La manière caractérist ique du conférencier
étant d instruire en intéressant et en amusant ,
il n prési-nlé • pour terminer  un film dc là-bas

où, des noirs , grand s et petits , se chargent
par leur mimique et leurs danses de déchaî-
ner  le rire de toute l'assistance.

La conférence s'est achevée par la présen-
tation d' un film tout nouveau, qui montra la
réception grandiose donl le R""' Père Gillet,
maî t re  général de l 'ordre dos Frères Prêcheurs ,
docteur de noire Université , fu i  l' objet tout
récemment à New-York. Il fut  très applaudi.

Si nous ne nous étions pas trompés en
disant qu 'il y aurait foule à ces conférences ,
nous n'avions pas davantag e induit en erreur
nos lecteurs en leur disant que le R. Père
Guenin est un conférencier habile , intéressant
et vivant. C est vraiment un maî t re  de la
parole , à la voix chaude , claire et vibrante ,
sachant tour à tour émouvoir , amuser , faire
rire et toujours intéresser. Le temps a passé
vite à l'entendre. Qu 'il nous soit donné de
l'entendre encore et bie-nlêi t !

ï,e concert de la ? , : tnt luel i r
Ce titre , commandé par la concision type

graphique , est inexact , car l i  musique de
Landwehr, si elle a eu la part principale dans
le concert dc dimanche après midi , doit en
partager les laurie rs avec les choristes do la
Société de cli iiit , de la Mutuel le , du Mn ' iiner-
elior i l  dos cherurs mixtes de Saint-Nicolas
de Saint-Pierre , qui y ont tenu un rôle notable.

A près la march e  obligée du débat , la
Landweh r a joué l'éclatante- Entrée solennelle
de la Fête des vignerons de 1927 . Ce morceau
dc grande allure a élé brillamment exécuté

Ce fut ensuite le tour des chœurs mixte s
associés à la musique. On entendit trois frag-
ments de la Fête du Rhône ; celui qui fui
chnnlé avec le p lus d'élan ct que le publie
goûta le mieux fut : En Provence . Puis les
chœurs d 'hommes el la musi que exécutèrent la
grande marche de Tannhaaiser , qui eut un vil
succès. Enfin , la Landwehr seule di-nna l 'ou-
verture- du même opéra , epi elle e»téciita d une
façon magistrale.

Une marche fringante termina ce beau
concert.

M. Gaimard a diri gé musiciens et chanteurs
avec son autorité habituelle

l.e «lojcu <:c Frtbonrg
On annonce lu mort à l'âge de 90 ans

Josep h Chobaz , retrailé des Chemins
• fédéraux , epii était le doyen des hab it

i vil le de Fribourg

SOCIETES DE FRIBOURG

Sociét é de chant de la ville de Fribourg . - ¦-
Ce soir mardi , à « 11. A ,  ré pétition au Cercle
littéraire. Important .

Cercle de Saint-Pierre , sec tion des jeunes
rjens . — Ce soir mardi , à 8 h. H précises ,
séance récréativ e : cinéma, causerie.

Croupes féminins de la .paroisse de Suinl-
Pierre . — Ce- soir mardi, à 8 h. A. Cercle

études , au local cle .lolimont

FÊTE

Calendrier

Mercredi • I février
L'APPARITION DE NOTRE-DAM]

A LOU unes
Quatre ans après la déf in i t ion du dogme de

l'Immaculée Concep tion , la Sainte Vierge Marie
daign a apparaître à une humble fille , Berna-
d e t t e  Soubirous, dans une petite ville du sud
de la France , dont le nom, alors à peine connu ,
s'esl répandu depuis lors dans le monde entier .

BEL APPARTEMENT

Secrétaire de la rédaction : Armand Spichet

lout  à coup, la jeune fille disparu! dans un
remous. Le .sauveteur p longea . Quelques se-
condes se passèrent, longues comme des siè-
cles. Puis un ah ! formidable e-t prolongé jail-
lit de -centaines de poitrines. La foule s'agglo-
mérait de p lus en plus. Il y eut bienteit mille
spectateurs. Il y en avait autant sur le quai
que sur la berge. El le pont lui-même se peu-
plait. Dans la demi-nuit qui pesait sur le fleuve
et que. le brouillard rendait p lus opaque, une
masse noire apparut qui remontait le courant
et faisait effor t pour gagner le quai . Des bur-
epies détachées de la rive se dir i geaient vers
le sauveteur qui ramenait la jeune fille . La
voi s formidable de l'homme à la houppelan de
domina le brouhaha de- la foule. Elle toni-
Iruait , cette voix :

— Je jure une reconnaissance éternelle à ce
journaliste? inconnu qui a sauvé nui Spéranza !
Je le jure sur le soleil el les étoiles !

— Vous feriez mieux de. jurer ça sur le
brouillard , dit l'agent epii venait de repêcher
le chapeau du sauveteur.

L'autre agent qui avait barré le chemin au
malfaiteur en descendant l'escalier de la berge
vivait échangé quelques mots avec son collè-
gue. Ce dernier l' avait mis au courant de tous
les incidents.

La foule se massait maintenant sur le poinl
de la berge vers lequel se dirigeait la barque
qui avait réussi à hisser à son bord le sau-
veteur et la rechappée.

— Il faut établir un service d'ordre, di
l' un eles deux agents.

- Voyons : Voyons : Dégagez ! li l  l 'aut re
t-n repoussant -hi foute. Laissez débarquer !

La barque a- costail , l.e-s doux aucu ts éti-n

dirent les bras et reculerenl en ut i l isant
dos comme des tampons pour refoulei
curieux.

Deux marinie rs avaient  manœuvré la
que de façon eiu 'elle présentât le lian e
rebord de- la berge. L 'un d'eux monta sur ce
rebord. Son compagnon lui passa la jeune
fille évanouie et qui rui sselait comme une
éponge . Mais le calot bleu qui enserrait sa
tête aux cheveux coupés n 'avait  point quitté
cette tête. Peut-être l'humidité  l'avait-elle res-
serré davantage.

< Spéranza !... Ma .Spéranza !... clama
l'homme à la houppelande d 'un Ion mélodra-
matique, et avec 1 accent sonore qui a cours
sur la Canne-bière. Ma Spéranza, reviens à toi.
Aie p itié de Ion malheureux père !... Sans ce
vaillant sauveteur, je- me précipitais élans
l'eau el je trépassais en lie compagnie. »

Le marinier avail remis la jeune fille à l'un
des de-ux agents. Une acclamation formidable
retentissait au même ins tant .  La foule applau-
dissait le sauveteur. On vil ce dernier , à la
lueur  tremblotante d 'un bec de gaz , claquer
des dents piteusement et exhiber une figure
littéralement verdâtre .

Des mains s'avançaient vers lui pour serrer
sa dextre. On le secouait comme un prunier
Une vieille femme l'embrassa comme du bon
pain. Il ne manifesta aucun orgueil d' une
pareille apothéo se . Même , il paru! s'irriter
cleelaranl

- Eh b ien ! quoi !. . Je n'ai rien l'ail d'extra -
ordinaire.

Un oh ! de protestation s'éleva de la foule.
— Vous pouviez attraper une f luxion de noi

trille, clama une bonne qui avait son raba>

à la main , el qui, au lieu d' aller faire les
commissions de ses patrons , stationnait de-
puis une demi,-heure sur cette berge, epii était
le théâtre d'événements si passionnants .

— Pardon.I protesta le sauveteur transi el
g r i n e h u , c'est vous qui allez me la faire attra-
per, la fluxion de poitrine, à «ne tenir là
immobile , dans mes habits mouillés.

— Il a raison , hurla l'agent. Cir culez ! Cu-
eillez ! Et puis, . voici- votre chapeau que j a
rep êché , ajouta-t-il en s'adressant au joui
nalisle et en lui met tant  sur la tête le lam
beau de feutre tout trempe que la galle avait
d'ailleurs percé de part en pari.

Le père de la jeune fille sauvée, suivi de
celui des agents qui avait reçu cetle dernière
en dép ôt, el qui en paraissait, du reste, forl
embarrassé , accourait à ce moment vers le
journaliste, lui prenait les deux mains et les
secouait avec, effusion . Cette marque <le re-
connaissance avait pour principal effet d' ar-
roser abondamment les badauds enthousiastes.

— Votre nom ! criail en même temps
l ' homme à la houppelande. Voire nom , que
je le grave dans nion cœur à toul jamais !

—' Charles Jucquarl , monsieur , répondit
le journaliste assez froidement .

Et il élernua.
- - Le mien , monsieur , c est...
- Je ne le vous demande pas, fil  le jo

nalisle.  grelottant , plus fort .
Je vais vous le donner toul de mênii

je suis Marins Triboussac , natif des A y
Indes, près Marseil l e .

Je voudrais bien me changer , répoi ;
Charles J u i q u u r l .  ¦

Trop j i is lo ! l i l  M a r i u v  Mais je v

ensoleillé , de 7 chambres , p lus chambre de
bonne, chambre de bain, chauf fage  central ,
cave , galetas , buanderie , séchoir , avec ou sans
garage , à remettre à Fribourg, pour cause de
départ .

S' adresser à la BAN Q UE ULDRY et C*»,
ri FRIBOURG . P 406-10 L

près d ici un posle cle secours aux noyés
sii lanterne rouge.

¦¦- - .Pardon, . objecta celui des deux a
qui avait  rep êché le chapeau , il y a bie
poste de secours , en effet; mais on n 'en i
la clef.

— Et puis , ajouta l'agent qui portait
jour s sur ses bras la jeune hlle évanouie , ou
mirait la clef que cela ne- servirait à rien.
Ce n'est pas chauffé, et on n'y trouverait qu'une
bouée de sauvetage et aussi une af f iche », pour
faire , revenir les noyés à eux par des tractions
rythmélri ques et d'autres accessoires tous
également inutiles ,  puisqu 'il n 'y a uersonne
ele noyé.

— Vous êtes sûr que ma fille ne l'est pas ?
demanda Triboussac .

— Si vous voulez vous en assurer vous-même ,
prenez-la sur vos bras à voire tour. Ce n 'est
pas , notez-le , qu 'elle me gêne ; niais comme
elle est à vous cl non à moi, vous pourriez
peut-être vou s en charger.

Un élernue inent terrible les fi t  tous
tressauter. 11 émanait encore du malheureux
sauveteur , que ses babil s collés à sa peau
gainaient littéralement d'un fourreau glacé.

— C'est inhumain de laisser là ce malheureux
se geler ! cria une femme.

— Très juste , fil Triboussac.
suivre

m ioiinaire sans le savoir
Feuilleton dc la L I B E R T E

par Jean DRAL'LT
La foule s'était arrêtée , hésitante el

apeurée . Lc calcul du bandit avait été juste.
11 avait effrayé la foule déchaînée contre lui
et incité les plus courageux de cette foule à
sauver sa victime plutô t qu'à, continuer leui
poursuite.

L'homme à la houppelande , debout sur la
berge, proférait maintenant des plaintes tragi
ques :

« Ma petite Spéranza !... Mon unique en
faut  !... Perdue ! Perdue !... Dieu ! permettrez
vous if... Saisis la chaîne du bateau-lavoir, m;
pet ite I... Povre p ilchounette !... >

Un autre f loc  fit pousser un second cri ,
la foule épouvantée.

Le journaliste Charles Jacquart, ayant re-
tir é son minable pardessus d'été , venait de
p iepier une tête dans la Seine, tout habillé. Il
nageait vigoureusement , droit à la jeune fil le ,
ejue le courant entraînait vers le milieu du
fleuve , dans la direction de la deuxième are lie
du pont Sull y. Son vieux chapeau , épave inerte,
flottait le long d' une péniche. L agent qui pré-
tendait avoir reconnu le journa liste dans des
manifestation s s'armait d'une gaffe et s'occu-
pait  au moins de sauver ce chapeau.

Charles Jacquart , bon nageur , tirait sa
coupe avec vigueur . La distance» epii le sépa-
rait de la jeune fille diminuait rap idement ,
Chacun, dans la foule, retenait son sou f tic.
attentif au dévelmVpémen t dé ce drame nau-
tique- , \, . ~̂U ,.^ 
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Monsieur Alexandre Chobaz et ses enfants

Ju l i e , Théodore et Albert ,  ù Fribourg ; Mon-
sieur Pierre Chobaz-Monlinet et sa famille , à
Cenève ; Mademoisel le  Anna  Moulinet, à Milan ;
Mons ieur  et Madame Humbert-Moulinet, à Fri-
bourg, a ins i  que  les familles parentes et alliées ,
font part de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver cn la personne do

Monsieur Joseph CHOBAZ
retraité des C. F. F.

leur cher père , grand-père , arrière-grand-père ,
oncle et parent , décédé après une courte ma-
ladie, ù l 'âge de 96 ans , muni  des sacrements
de l'Eglise.

L'office d'enterrement aura lieu à l'église
de - Saint-Jean , jeudi  12 lévr ier , à 8 heures Vu.

Dépar t  du domicile m o r tu a i r e  : Neuve-
v i l l e , 98, à 8 heures X U .

Cet avis t ient  lieu ele fa i re  part.

t
La Société broyarde d'agriculture

ù Estavayer-le-Lac

fait pari  du décès de

Monsieur Alfred BRASEY
ancien gérant

^Çurvenu le 8 février.
L'enterrement aura lieu à Estavayer-le-Lac,

mercredi 11 février, à 8 heures V2.
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t
Monsieur Joseph Ka-ser , à Fribourg ;
Madame veuve Dr Kubick-Kieser , à Berne ;
Monsieur et Madame Egloff-Kirser et leur

fis , à Diesenhofen ;
Monsieur et Madame Fivaz-Kieser , à Cenève ;
Monsieur et Madame Max Ka»ser et leur

fi l le , à Fribourg ;
Messieurs Léon et Jean Kieser , à Fribourg ;
Monsieur  et Madame Johann Bertschy et

leurs enfants , à Heitiwil ;
Monsieur et Madame Christophe Ka-ser et

leur fils , à Versoix ;
Monsieur et Madame Jean Kieser et leur

fils , ù Veyrier ;
Monsieur  et Madame Pierre Ka-ser et leurs

enfan t s , à Spiez ;
Monsieur et Madame Blumli-Kieser et leur

fi ls , à Kreuzlingen,
el les fami l l es  parentes et alliées , font  part

cio l;i perte douloureuse qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne .de

Madame Maria K2ESER
née Bertschy

leur bien chère épouse, mère, belle-mère,
grand'mère, sa-ur, belle-sex-ur, tante et pareille ,
décédée après une courte maladie, à l'âge; de
02 ans.  munie des sacrements de l'Eglise.

L'off ice  d'enterrement sera célébré à l'église
du Collège , jeudi 12 février , à 8 heures x lt .

Départ  du domicile mor tua i re  Hôp ita l
Dater, à 8 heures.

Le présent avis t ient  lieu cle fa i re  part.

t
Monsieur Charles Marro , ses enfants , petits-

enfants et sa parenté , font  par t  cle la perte
douloureuse  qu 'ils v iennent  d'éprouver  en la
personne dc

Madame Barbara MARRO
née Jungo

leur chère épouse , mère et grand' mère , enlevée
à leur affect ion,  le 9 février , à l'âge de 73 ans,
après une courte maladie et munie  des secours
de la religion.

L'enter rement  aura lieu mercredi , 11 février ,
à 8 h. .'<0, à l'église du Collège.

Départ du domicile mortuaire, rue du Pro-
grès , 0, à 8 h. 15.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

*-r r*?r-lffMn-̂ Mnt*"* i f ^^^^^mal&ŒeHÊeamm^mTwisËnmM^tmm^mBmmmwmmm,MifGf^Emf sj sm *mnm
' ^-—-—~-— *—-- '-^--—*^—^—ii^**~™^*-^*~mmimimr.ir*rBama m̂w^&mYBssm,m-mm ,—, ..niTnTIllIMr̂ HiïaaâTlTa^aTWWilMimi-iTa^aMiwiMi^a™»

||uffgpn 311 public soucions cS@ sus inié-

W -̂WWMIMJHIMW

T
Monsieur et Madame Dénervaud , ù Châtel-

Saint-Denis ;
Sœur Paul ine Dénervaud , Fille de la Chari té,

à Châtel-Saint-Denis ;
Monsieur Jean Dénervaud. à San-Francesco

(Italie) ;
Mademoisel le  Anna Dénervaud , en relig ion

Soeur Marie-Benedicta. à la chartreuse de
San-Francesco ;

Les fami l les  parentes i-t alliées.
fon t  par t  de la perte douloureuse qu 'ils

v iennent  d'éprouver on la personne de

Thérèse DÉWERVÂOO
en religion SŒUR VINCENT

Fiile de la Charité

décédée le 9 févr ier , munie  cle tous les secours
de la reli g ion.

L' office d'en te r rement  aura lieu à l'église
paroissiale de Chàlel-Sainl-Denis, j eud i , à 10 h.
—— li mmi M III H I I IWi a r ¦ P IIMIIIMIIMM ».. IIM ¦ ¦¦ .¦¦¦n i««¦«.«iiiiaYMirarauns**.-i. n-amii3nxanwmivMH.vyxgiaaaar7ai

T
L'off ice  . de septième pour  le repos ele

l'âme de

Madame Marguerite KESSLER
sera célébré à l'église du Collège , jeudi
1*2 février , à 8 heures.
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TRANSPORTS FUNÈBRES
A. BRURITH S. A.

FRIBOURG
Cercueils - Couronnes - Automobiles funéraires
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JJp^asia champ dbqg&s
^  ̂ pukani jour aptes jour, pendant Spc mo$

de l'année, d&ns ck&cpje rayon de soleil,
ttne écvexguz t>ixnfîanie qui. rend ckaoue otain
d'orge capable d'ergsndrer une v\z nouvelle.

Zxyuica quiestsoiuhh^^
dans ce geain, c'est-k-clics loul: ce qui esl êioes-
¦fcHe peut l'homme, est eyâml minutieusement

Cunsi noËl'oxkxiâ de rnakr ^IJDandecr
Si l'on employait des lempcca£uees çbzaé&sf des
acides ou eles agonis consec?7aieucs, îl ne suîjtsis>
lecait cien de bon, .sinon de la, mattece mode.

Ijjjj gjÉ LES EXTRAITS DE HTALT rPANDER:
^^^O^l Pur, corât2 îaixpc ci W matçc dégorge,.
j | SIS" A la.chaux, pour les enfants -faibles des- os.
i^JK^lJ I Feccugtneuy., cotrbe la chlorose et l'anémie;
œS?yLri»ïîî^p Au brotnure, remèxie efuace œnkeUoKjuclucKe.

Commeni vous en sou&enir?
En (demandant noi&z bcodhurc,
vous y tccuveicez. cle ptéctetçc conseils!

DR.A.NXANDER 5.A, BÉQNE
V B 67 J

M. et Mme Albin Thalmann et leur famille ,
à Fribourg, re»mercient toutes les personnes
qui les ont réconfortés durant la douloureuse
épreuve ejui vient  de les frapper et , en parti-
culier , celles epii ont entouré leur cher malade
ele- soins a t ten t i f s  pendant sa longue agonie.
Ils expriment leur gratitude à leurs voisins et
nu Football-Club Central , dont  la sympathie
s'est manifestée d'une manière si touchante

' ' ¦¦¦¦ ¦
"¦¦¦ '¦¦! TMlh» l.li.<

Veill e aux enchères pub liques
de bétail

Pour cause de décès , le soussigné vendra ans
enchères publiques, vendredi 13 février, dès
1 heure de l'après-midi, devant son domicile,
à Ecuvillens :

4 inères vaches fraîches volées , bonnes lai-
t u r c s , 1 génisse portante, 2 génisses de 1 an et
1 an '/s, l veaux de l'année. Ce bétail est de
race tachetée noire .

Payement au comptant.
L' exposant  : CHAVA1LLAZ EDOUARD.

MPEÏÎITiF S
V e r m o u t h  B e l l a r d i
V e r m o u t h  C o r a
V e r m o u t h  C i n za n o
V e r m o u t h  N o i l l y
V e r m o u t h  B o b
A m e r  P i c on
A m e r  M a n d a r i n
B i t t e r  C a m p a r i
F e r n e t  B r a n c a
J e r e z  A m b a r  77-2

Maison Jos. Baserba , Fribourg

— ¦ ¦ ^̂ = —̂»̂ »^»» —̂î «»W

S'adresser sous chiffres •wHHflaV ^H?HI (I au 28 fév r i e r  anrf l  H PIIP 106«9 F, i. Publicitas, " U *° levrl( r aura nea
Fribourg.

~~ à la DEfcue <ïo Romont îi-4, au 1er étage

U
lSiïSfSPIIP utie Exposition de

U^ûfguUI
à ta commission, est de. Véri tables Broderies Hongroises
mandé par maison cle lu
place. Pourrait , éventuel- garanties faites à la main

vuux
n
de bu£a'r-

d
Kcrire 

Articles nouveaux pou r la Suisse romande l ntnée l<bre
à Publicitas, Fribourg, s. "" " " ¦"¦"™ "' ¦"•'¦¦¦¦¦ •̂ "' ¦•¦¦i»»
chiffres P 10651 F. I 

sis r̂ iqacxxxxxxxxaQacxx
Chômeurs ' <#$ m^m, A. 

§̂peuvent gagner jusqu'à %$ W 
^̂  ^̂  g ^  ̂

.- __ ¦ 
*̂ |¦̂̂  HNa& a 3̂f c WÊk mS& Si fflHato ttf*% m9^Ê

t e l .  Toule ménagère &K WBsémW *QB&F êm B HBBB W M M tLc& %S%
achète. Echantillon p 2 ^^  ̂ ^  ̂ ê i~»« «¦ ¦¦ n -«w  ̂ f F ^ t
Ire envoi  île l-'r. 2.— en ^S ^&Wt imbres-poste . — Case- S X Les garagistes soussignés de la ville de <? «
postale 2G757, Bienne. J©.JB Fribourg désirant conserver un commerce 4L~f>

Représentent || LOYAL et N ORMAL N
demandé nar maison mon- 6* «â , ,. n9Mt^demandé par maison mon- w ^ • ••1 1  , , €L. S "e I essencecbale , pour le canlon de T© %*
Fribtnirc. — S'adresser 5 <a# "B •j?

S s
Fribourg. — S'adresser : J <è lf Ê ¥ "fcT rïl î" 1f7 ̂ T ItT Ï"* ÎT 'VI 1e*Qi
Thevenaz * C«e, rue Pe- %£ M A I NT I F N N P  NT % Ê
titot , 4, Genève. 52132 X £ ^ 

ÎUMII I  I I JD11 
11 L1% A &%

~ » ^ 
son Prix de venle à |?̂Jeun e fille || 37 Ct Itî LITRE II

.-st demandée pour sarde S X J. I I ¥ <l
les enfants , dans petite %& a la colonne. » » 2
familj e de paysans. Boni. * 

^ 
GARAGE DE LA GARE, Spicher & CK 2^1occasion d apprendre ai ^9 r l n , r r  , „*„,.. , ,. ' ,, . fe. S

lemand et vie de famill  ^3» GARAGE ce PÉROLLES, Egglmann & Baudère. »^
assurée. — S'adresser i «t* - GARAGE STUCKY FRÈRES, Rii hemont. S SAlf. Chappuls, Willisau ^g»^ GARAGE CENTRAL, POKTK.NiEK FRÈRES é&WLucerne. 1062: m S GARAGE HENSELER FRÈRES, rue du Nord. S t

^"Sa GARAGE du Grand BOULEVARD, Stuckv FriU. »g»K
Mlle Vorlet , r. Neuve , 7 0̂ | GARAGE BRULHARDT Fr., rue de l'Industrie. «L «

LAUSANNE, d e m a n d e  •£**& GARAGE DES PLACES, A. MARADAN. «PC
femme de chambre, ca 

^
A  GARAGE DAFFLON, rue du Tir. #5» ^tholi que pratiquante, p- «5"̂  GARAGE NOUVEAU, Route Neuve. «?^

ar'<iuLp ŝr«efieuTes; &§ ^Si ̂ "JîîS DALER 
FR

èRES- Si
cuisinière Pc,sonnc-l eriiô S S GARAGE DU CAPITULE. GAUTHIER & Fils. 

^ f{
tel. Pressant 2988 1 S^K GARAGE E1CHENBERGER FRÈRES. *®^»

SUCCURSALE : rue d S S GARAGE DES ALPES, ALEX. GENDRE. S jg
la Préfecture , 184. FRI- 

^^ ^^"OI :RG- ^^^vvvvvvvvvvvvnS
i.r v, ,,,,, .,. .„.., «nNANilMAl«ftN t̂fb«ftilMlAAAAAtflltfS»
est demandoe i||SIIISIIIEIIISIII£lllslllsl!IS

dans bon café , il la cam-
pagne , pour le service el MOckenhrunn el l la l l l ierv
aider au ménage. - ¦ '

S'adr. ù Mme MOURA ,
Croix-Blaïu'lic, Vuadens. -̂ - a^«-«r-—r

^^i^ri^ri^i^iZ^^i^r ( Il lus t ré , édit ion Ar thaud )

Famille catholique de- pr ;x . g fr< 03
mande

vjârÇOfl AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
de 16 ans . pour aider aux ,30> P,ace Si-Nicolas ct Avenue de Pérolles, 38
travaux de camp. Bons r-»»™.
gages et une vie de fa- FRIBOURG
mille assurée. Très bonne
occasion d'apprendre¦ U s|||El!IE!tl2IIIEillEIHElll=UIliingue allemande. 10o7o

S'adresser à lil fami l le-  —_____________^_^__.
Joseph I.iithy, cultivateur , , , .
» Halte» (Soleure). \y jS  ̂tltUliTS (IC POITS

" Le soussigné se charge de rendre toutes
_

^ 
les truies inoffensives avec leurs nichées. Tra-

(j>7@@(y^t7@wW vft H prompt et soigné. — Prière de s'adresser
ii Koîly Ulrich, à Vcsin. 10675 FCafé - — 

J«r-ALFA-ROMF.a. Faux
¦ abriolet , 4 plai es, ti cy-
lindres. Erskine, cond.
int., t pi., modèle 1329.
Camions Bcrliet , 1-3 et
â tonnes, neufs, et d'oc-
casion . Prix très avanta-
geux. 12905 L

Garage Dumoulin, place
du Tunnel , LAUSANNE.

léolione 25.591.

restaurant Vente de bois
Jeudi 12 février, à 9 heures */*, le soussigné

à vendre, à Fribourg, gr. exposera en vente , par voie d'enchères publi-
passage, centre d'affo'rc*, . 37 j de h - 1 1000 f fa de
rapport locatif 8 %. Pr.x « a » J 1 a. r.
110 000 15-6 commerce, 2 lots de branches. — Payement

S'adresser à l' agence comptant. 10680
immobilière A. Frossard, Rendez-vous des acheteurs à Chésalles, à
rrlbour«- 9 heures Va.

©0©^f9(?^© 
Pour l'exposant : Max DOUSSE.

A VENDRE
2-300 fagots , bien set s, et
un las de bois pour po-
tager. 10196 1"

S'adresser à Léon Vc-
sin, Corpataux.

Â VENDRE
une certaine cpianlité de
foin il distraire. 40202

S'adresser à Brugger
Simon, Villarsel-s.-Marly.

À LOOER
????????????

1 joli appartement neuf
bien ensoleillé, de 4 si
5 pièces , à 1 minute de
la gare. 10670 1-

S'adresser à Alphonse
Ferreaux, Cottens (Frib.)

???????????«



Afin  de faire connaître le système
K .L fabricat ion par soi-même des

TAPSS PERSANS
Tinvail récréatif , économique et convenant

à personnes de toul âge

Un CoUff *8 absolument Q f S k tuit I
iiura lieu du 12 février au 12 mars , tous les mardis I

et  jeudis , à 20 h. 'A , el nierer. el jeudis , à 14 h. A. I

'/ la Rue de Romon t 24, 1er étage

Prière de s'inscrire d'avance au dit
local . — Ouvert  tous les jours .  £
nmmmÊammËKÊÊÊMmm& —>—. i ¦ «¦¦» »̂-«'»g»Ta*iaaar«rTiaai«a« aa»i i M i i » » .i a i .I I i — 11 n» n i I I I H I  '

Occasion unique »«»
1 bien conservées, diverse:

A VENDRE : un bon violon , 50 fr. ; un vélo variétés et à prix favoru
cle course- ( ImnièVe éleclritp.e) , 50 fr.  ; une ^mouaW les tf treî de
machine à écrire portable , 40 fr. ; un magni- |a Société d'arboile-ullure
fiqu« coussin , peint à la main, 45 fr .  : mie a Guin.
douzaine ele peintures  à l'huile, prix 1res bas. "jj y

IL IJWI PER , route de Bertigny, N'° 6, 40198 A  I f l f l ûf *

Vente aux enchères publiques 2 appartements , „n de
Pour cause de cessation de bail , le soussigné B chambres et un de

, , .. ta  ». _. ,, , , i / .  „„,¦„ • 3-4 chambres. 10552vendra , vendredi 13 février , des 1 h. '/, preci- Va(Ji . pM ^  ̂ï4,
e-isi>Si devant son domicile, à Snlcs-Lpendcs : Frihourg.

Bétail : 5 vaches portantes et vélées, 2 gé-
nisses ele 15 mois, une vachette, 2 jeunes truies , A 

IJQffl  fî MQ
ainsi que 20 belles poules et 1 paon. Jj à 

^ Q H 
U i  

O
Ehédail : char à pont , caisse à purin , char-

rette de Charmey et un potager 3 trous. 20 échelles, de 0 n 10 m
Bétail pie-rouge. -10197 F cle long. — S'adresser i

L' exposant : AECELOZ Raymond, Cor-
ZAMOF1NG ROBERT, Sales-Enencles. mlnbeenf. 4019'.

Gliiéiua . 
^ I ' 0 il 8 S t |Koyai iie n ^g nouveau j

SOIIOI'O Retenez vos p laces !

^??^????? ^o>^a>-«»-txt *<a»-«!»*<m»-<a»<a»«axr-«t>» ? a» » ¦<>-?» a» m

I

poiir acheter votre mobiiÊer i
Au magasin de meubles et literie

Fr. Bopp, tap issier , rue du Tir , 8, Fribourg, téléphone 7.63, jg
on trouve actuellement DES MEUBLES DE QUALITÉ, EN |
TOUS GENRES, à des prix très bas, ainsi que tap is, linoléums, ¦

couvre-pieds , tableaux , etc.

Voir ces jours en vitrine :

UNE CHAMBRE A COUCHER, EN ACAJOU VÉRITABLE,

pour le prix dérisoire de

•JE & £S ES!! £t%TB B*  ̂ ¦- -li ^ P!! 8 mH I a IHIf ll'i
AUTRES CHAMBRES, depuis 250 fr. Le tout avec garantie

d Après avoir pay é généralement plus cher que partout ailleurs, la place de Fribourg va enfin

. bénéficier de prix qui n'ont; jamais été atteints en Suisse, grâce au \ ^

! Garti ncdesCliarm ell os . S. Â. ;* j
et à sa succursale :

| Le garage du Bourg, TéL j
I PRIBOXTBO j
lil M g to> m

qui vendent dès aujourd'hui & C r éd i t  l Bjjj éËL G TE »* ^ UtT6 z

f AU COWS PTaNT : 30 CT. |
LËJ Livraison par camion-citerne, fûts ou caisses, aux meilleures conditions» FRANCO domicile.

Demander nos aboimeiaei.ta pour Tessenee et l'huile ( L

p Huile de 1™ marque : Fr. 1.70 le litre > Rabais par quantité r ,

I .sminnuiistii i rci& *^pir^ ïïTi^sr c'est ism tottrU I î

) (-) H H M (-) (-) (-) (-) (~) M (~) (-) (
Çiiniaud

. Futurs Epoux
Prix : Fr. 2.50

Futures Epouses
Prix : Fr. 2.50

Vieille!, ...
La bouue entente conjugale

Prix : Fr. .t.—

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place St-N'icolas, et Avenue de Pérolles, 38

— Fribourg —

) (-) (~) (-) (-) (-) (-) (-) (-) (-) (-) (-) (-) (

Vente de bois
M. Michel de Week vendra aux enchères

publiques, le jeudi 12 février, à 13 h. 30, envi-
ron , '27 beaux moules de chêne, eirir.e, pialmie ,
etc., et 12 lois de gros tas de branches. Ces
bois sonl placés en bord, eles chemins, près de

ZAMACHU, VILLARS-SUR-MARLY (fermes)
et TINTERIN

rendez-vous des miseurs à 13 h. 30, ù la croi-
sée des chemins, au-dessus de ZAMACHU, près
Marly. 10588 F

AÏ £JJêT'' " .

1 ̂ tf fc fippicr §
a

^^^^^-Siss»-», 22, rue de Ronioul ns
Wl \ "̂̂  FRIBOURG ¦

>OPL :ERS DIVERS xm^ i*ri m>
I bride , pour clames Ka3| *»* %/ «S

depuis Fr. Hjïï a»
Voir vitrines HS*

On louerait . '.1
à la rue de LAUSANNE, ù FRIBOURG , des
locaux de grandeur moyenne, à l'usage de
magasins de vente.

Eventuellement, on passerait promesse de
vente pour l'acquisition de l'immeuble.

Adresser les of f res , avec tous renseignements
ircemstanciés, à Public itas. à FRIBOURG, sous

rhiff res P 10*337 F.

brevetés, entièrement construits dans nos
ateliers mainllê» pour 1 A fabrication d'ap- g
pareils de précision, assurent d' une façon, 0 M j d f̂ Ê j
parfaite la distribution du courant A ^9k\ j g  m m r ï ï ï t /

f̂ ï îŜ * :̂'.* •* KV .«K-'A**1*5!! J li (ilMU*r u »  •« y ram

P l̂*.
I ®4R. SAUTER S. A. Bâle

Fermier
ùcniiiiulé p. petite terme,
cantons de Genève. Loca-
tion annuelle : 500 :ir.

Offres sons chiffres
O F 30311 U, ù Orcll
Fiisslî-Annoneea, Genève.

fHiMrii
Maison de famille.
Repos. — Régimes.

GI VISIEZ 11)

Arrêt» chemin dt fer.

Le 2K icv/icr commen
cera un l OfiriO 1

cours
de cuisine
de ¦> semaines.

S'adresser au bureau
11, rue de l'Hôpital, Fri
bourg.

JEUNE FILLE
connaissant bien le ser-
vice de café, demande
place tout de suite ou
date à convenir. Cerl i f i -
, ils et photo l chsposî
lion.

S'adresser sous chiffres
P 401U3 F, ù Publicitas,
Fribourg.

ON DEMA NDE
pour famille  à la campa-
gne , domestique- jardinie r,
ei'âge mûr , de confiance,

S'adresser à Publicitas,
sous e-hi i ï re- ., P -JvilUl F.

On demande, pour le
mois de mars, jeune
DONNE de 17 - 18 ans ,
onime

Volontaire
our apprendre la langue

iltemande et aider ù la
am-ague. Vie de fami lle.

Offres à Robert iost ,
Miihlehof , Sursec (can-
on Lucerne.) 1067 1 F

Jeune homme

!» «fa- O <»••<> •<»• ¦»»> ?• ¦«>-?.

On demande un

le 16 à 18 ans , pour  la
amnagne, bons soins
issurés. lOGtiu

Pour adr. : Louis Ba-
in, d'Albert, Corcclîcs,

>rès Payerne.
p .  m m H»V^»^ m ??«¦

Bureau cîe placement

Droux Wasbnt
rue de 1 Hô pita l , 7 ,

au restaurant ,
demande : bonnes à toul
faire , f i l les de cuisine,
femmes de chambres ,
filles pouvant coiu-hcr
c hez elles , et volontaires
allemandes. 101UJ 1 F

Personne
ayant de bonnes réfé-
rences et sachant cou-
dre , demande p lace au-
près d'une dame figée ou
.souffrante .  -10201 F

S'adresser : Bureau dr
Placement , 11, rue de
l'Hô p i t a l , Fribourg.

On demande, tout de
suile, pour Berne

OooQg à loul faire
sachant  faire la cuisine.

Envoyer les offres, à
Mm« Von der Wcid , Eff ln-
yerstrasse, 02, Berne.

on eclanssraii
immeubles loeatRs, t\ Fri-
bourg ville , contre do-
maines. ' 10652 E

S'adresser a M. A. Re-
nevey, Vesin. (Canton
Fribourg.)

nisses de 1 a n ;  6 veaux eie 1 hiver et 1 gros ¦ ..
°  ̂  ̂ laMarnamBT MMaWWWa^alWaWa^Ma âWWpaTWMBWBBBBMalaWa B̂WalMBal

fore à l'engrais. M j t v F^ i S i  «, " v.
CHÉDAIL : 4 chars h pont , 1 char à bns, ^J ĵ? O g| U 

g 
I ï BTJ &

1 voiture et 1 tilbury, essieux à pa ten t , 1 char Cfl "TAJFF
aamaatmam' B

à purin 1000 l i t res , 1 camion à bétail, 2 fau- O roraTTiTT TTPITT? S
pbeuses Deering, 18 sect., 1 faneuse Stabil , O

5 
Stt'OP COiitre la COQUELUCHE 5

1 râteau-fane Universel , 1 semoir Isaria 
 ̂

Meilleur remède a

13 socks, 1 gros rouleau et une herse à pral- w contre la tnux, l'enrouement, le» ¦

ries, 1 traîneau et une luge. W 
maladies de la gorge, etc., pour 

g
MACHINES A MOTEUR : 1 hachc-paille, £) enfants ct adultes. -

1 concasseur, 1 broyeur h f r u i t , 1 pressoir , Qf LE FLACON : 2 fr. et 3 fr. 80 g,
t coupe-racine, 2 meules molasse, 1 meule K En vente dans toutes les pharmacies S

émeri double. < „, Dépôt général : 10C59 g
Accessoires : 3 lits , 1 gros potager , 2 chan- S Pharmacie J . A P P, FriDO Urg

dions , 1 lessiveuse, 1 centr i fuge, 1 baratle , •sm^̂ ua^mm^a^u î I..,I..-I- »>naiia. -¦

1 boilles à lait 40 litres, 1 bascule 1000 kg., jjggjpjjjg gM»JB|BgBaajMaWaWBWMaWI M%
I romaine, colliers de chevaux, courroies, ton- 

| ^0$B8BSti& 9 ja^^m 
g "f 

JQ

Bétail p ie-rouge, 1er choix , extra laitier. Ché- I Jf Ag/* ^^^* -oJ— ^
tv j j ^̂t- *

neuf. Favorables conditions de
10G63 F

: Cyrille Terrapon, Fiaugèics.

dai l  en partie
payement.

L'exposant

A LOUER
U^ LOGEMENT

de 3 chambres, cuisine ,
lumière et jardin. Prix .
30 fr. 40190 F

S'adresser Rlcdelé, à
Bellcvue.

Cuti - rcsiioriDi
à vendre, ville , gros pas-
sage , centre induslr.,  café ,
salle à manger, cuisine,
logement du tenancier
3 chambres, cuisine, 3 cb,
à donner ; en outre , 2 ap-
partements de , respective-
ment , 7 chambres et cui
sine, salle de bains , écu-
rie pour 35 têtes de bétail ,
porcherie , buanderie , jeu
de quilles. Recettes raen
suellos : 4500.- minimum
prouvé , 20 pensionnaires
Prix : 115,000. - ' ;. grandes
facilités de payement. .

S'adresser à l'agence
Immobilière A. Frossarel,
Fribourg. 15-E

tfWWlHtaftti

«.«¦¦¦««¦«•«¦¦¦y i ï K t t l Ë" « *« « B » B »*H ^
H • ' 1 SB 'i f ' I ¦¦' t ™
m __ '• \ '

;
! j : -— a

B i rrn ¦ t ; i • I l  IF , - " '̂ - ' *¦'¦

- li li I e* mtm -

: Pour être tranquille I
B B

* ĵour avoir un système de chauffage qui ne vous donnera
j amais d'ennuis,

B • celui dont des centaines de milliers d'usagers attestent le B
B fonctionnement irréprochable , ¦
B B
e • qui est, en même temps, le plus économique qui existe, e

- et qui s'adapte à n'importe quel genre d'habitations (villa ou
appartement) à partir de 2 pièces,

B - pour avoir , en un mot, le chauffage le plus avantageux, le B
B plus pratique et le plus sûr, B
B a
S choisissez g
S LE CHAUFFAGE CENTRAL S

| "lDÉAl(ÎASSIC" |
B créé et construit par la ¦

5 fOMPAGMEUfflONME DES ̂ M)IHTOS jj
149, Boulevard Haussmann - PARIS (8e) ¦

B • B
Uë IBet universellement connu et recommandé par les installateurs
n de chauffage central. ¦
B n
B s * ¦ ¦• ...»¦—¦—"¦••*•¦¦¦¦•¦¦. ¦
¦ Dès aujourd'hui , dem andez [ Veuillez m'envoyer gracieusement votre Brochure i M
B 

¦ l ,„ * : illustrée *L F »  • B
n la Brochure i l lustrée *lj * » i ! ¦¦ 

: NOM ¦
H en retournant  le présent ; ¦
B- ' ; : RUE - - -N» : B
• 

coupon , a notre Représentant : : «
—i ' ; VILLE !B l..„..̂ .................................. ............. -' B

M. LACHENAL, 1, Rue Cherbuliez - GENÈVE
B BBBBBB *BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB .BBBBj lMgBBB
« .a. _ B]a^lBtl̂ L3[l̂ 3[ggl[,̂ B][l̂ lslËiSI8Paï S ÏJT* A profi ter tout de suite !

08 DBIdll Bl UOj Udll  ARTICLES DE UÉBÉS !
Le jeudi 19 février , ù 9 h. */t, devant son do- Mercredi, devant les Ursullnes, superbe choix

ir.icile, il Flaugères, le soussigné exposera aux 
^ ^^ 

Mne 
c( s()ie el lainc 

!oa
„

enchères publiques, son bétail  et chédail sui-

, , tA Fr. 0.95 1.95 2.95
BËTAIL : 3 bonnes juments, de ? et 14 ans ; ,,r rwi v RATin irn

22 vaches, grande par t ie  je unes et prêtes aux S. MhLVV LVGOi,GLLB.

veaux ; 1 taureau et 5 géllisSCS de 2 ans ; 11 gé- 551 fMaSàT) [ awgaaa 11 amâ\ [mnau \ | —«âa7) | m»1 pari— |
nisses de 1 a n ;  6 veaux de l'hiver et 1 gros ™„„_ra_.™l,_- " i i »»mwim fu. II ¦i.njMiij im.fjlaT'alIlaimi/gFT? mrTiXJBnm/JlTd&nSSmWl

ri f â&y * *z&' \
3 ' '̂  Sonore

Ce soir, à 20 h. 30
D«r E3M TAMGO POUR TOI "Bji

il B I ^ IInlOflI"flll llll ŝ  1 I"a rav'
ssante op érette allemande, avec

il If I |J I I Willy Forst et Osk. Karlewciss, les 2 fa-
il W I V HBÏHJo 'M'i *»•¦ 

m p veris de « Deux cœurs et une valse ».

Par suite de manque de place, il sera W$ I AU PATHÉ JOURNAL : Les funérailles
. . flj g du maréchal Joffre.  105-27
tait un ! i»rî i»f^wrn^rT.rTiyB<lllaiiM ^laMI a laWIII W II il I II Wl »?Bjul V<B3 Mr 'JwaaIwilTtiinili Tir iTt ri "^*ÏÏTÏÏllBarnaTfglTMaBa ĥTlTTf1^*^^^™imilir'T"^ -.. ^. J.—

r&MÎS SPBCISI 1 Excep tionnellement
sur tous les meubles mi-dur ou Cépa- M Dès ce lo\v:!S,1£2&&f 3 SB® §itai'X.  sur toutes le?
roiîlét .  Excellente occasion de se meu- || j fournitures pour la fabrication par sol-nn'ïue
bler ù bon marché. 9-10 F | j des iofl-2

Maison Vve Ai». C OM T E I T A P "  PEESA " 
H ,^m mit (Travail 1res solide, économique- et dwaMe.l

FRI SOU RG LAINES SPéCIALES C I V E L LI  FSÏè
mÊ^̂

MmM3M,^ 
¦ 

l°°^S 

,, 

CHO.X

,.,, 
ggagSSj
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